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Saint-Pierre – Rue Isambert
Opération préventive de diagnostic (2011)
Nathalie Sellier-Segard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic « rue Isambert », dans la ville de Saint-Pierre, concernait une surface de
4 390 m2 correspondant  aux  parcelles B1001  à  B1007  localisées  dans  le  Quartier  du
Centre, dont les limites ont été déterminées à partir de 1851 entre la rivière Roxelane,
au nord, et la rue du Petit-Versailles, au sud. Ces contours correspondent à la nouvelle
paroisse constituée autour de l’ancienne église des Ursulines dont l’ordre s’établit à
Saint-Pierre en 1682. L’emprise se localise plus précisément entre la rue Isambert sur la
route départementale no 10 et le bord de côte.
2 Peu  d’opérations  ont  été  menées  à  proximité  du  secteur  concerné.  Le  sondage  de
prospection le plus proche de la rue Isambert a été réalisé par J.-M. Martin lors d’une
opération de sondage en 1993 à l’extrémité sud-ouest de la rue de l’Impératrice, sur le
littoral urbanisé à une quinzaine de mètres du trait de côte. La céramique trouvée en
grand nombre dans une couche constituée de sable de plage sur 1,20 m d’épaisseur a
été attribuée au XVIIIe s.
3 La surface de l’emprise a été réduite à 1 443 m2,  la plage ne faisant pas l’objet d’un
projet  d’aménagement.  Les  cinq  sondages  ont  mis  en  évidence  dans  la  séquence
stratigraphique, l’absence du ou des niveaux amérindiens calés entre deux couches de
ponce attribuées aux épisodes éruptifs P2 et P1 établis dans la séquence stratigraphique
générale  de  Saint-Pierre.  Il  atteste par  contre  d’une  sédimentation  rapide  liée  aux
phénomènes répétitifs des raz de marée ayant contribué à modifier sensiblement le
trait de côte et a fortiori les aménagements urbains qui se sont installés en bord de
mer. Ce phénomène se traduit sur l’emprise par un cailloutis de galets de plage dans
une matrice sableuse gris orangé pouvant atteindre 1,30 m de profondeur (sondage 5).
L’essentiel du mobilier céramique associé à des éléments maçonnés et au pavage relevé
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dans le sondage 1 (us 1002), le sondage 2 (us 2001/2002) et dans le sondage 5 (us 5001),
est localisé dans un niveau remanié et est attribué au XIXe s. Le sondage 5 est le seul à
avoir révélé une couche riche en charbon de bois pouvant être identifiée à un niveau
d’incendie (us 5002) dont la date n’a pas pu être documentée. L’indice le plus ancien a
été révélé dans le niveau de démolition sous-jacent avec la présence de murs maçonnés,
orientés selon les axes urbains actuels et associés à du mobilier XVIIIe s. Le bord de mer
ne semble donc pas avoir été occupé pendant les premières années du développement
de la ville de Saint-Pierre. Le parapet identifié sur les plans d’avant 1770-1820 n’est pas
apparu au diagnostic. Son emplacement n’est pas connu exactement et sa description
est très imprécise. De fait, ce secteur enclavé entre la rue de l’Impératrice, au nord,
celle de la rue des Ursulines, au sud, semble correspondre à un îlot d’habitation dont la
trame n’est pas différente de celle des éléments cartographiques connus à partir du
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